Fantaicie

Il ect un air pour qui je donneraic
Tout Roccini, tout Mozart et tout Weber,
Un air tréc-vieux, languiccant et funébre,

Qui pour moi ceul a des charmes cecrete.

Or, chaque foic que je viens & [entendre,
De deux cente ang mon Ame rajeunit :
Cect cous Louic treize; et je croic voir ¢etendre

Un coteau vert, que le couchant jaunit,

Puic un chiteau de brigue & coing de pierre,
Aux vitraux teinte de rougedtree couleurs,
Ceint de grande parcs, avec une riviére

Baignant cec pieds, qui coule entre dec fleurs ;



Puic une dame, a ca haute fenétre,
Blonde aux yeux noire, en cec habite ancieng,
Que dang une autre exictence peut-étre,

Jai déja vue... et dont je me couviene !

Gérard de Nerval (1508-1855)



